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Cartes d’Affaires | SERVICE D’HYGIENE DE 

L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. AU FOYER
L’INFIRMIEREI ШШAvocat HYGIENISTEAvocat

Ш
hF. (Md Twcedie >■ICasier-P. "S” Tti.: 42

Pendant ces dernières années, 
■nous avons appris comment em­
pêcher la maladie et augmenter 
la santé. Maintenant, nous possé­
dons un irecueil précieux de con­
naissances au sujet de l’hygiène 
qui, si nous de metterions en pra­
tique, résulteraient dans ur.e di­
minution du nombre de ces de 
maladies et de décès, et ainsi au­
gmenteraient le bien-être de l’hu- 
i.’nXté. Le proh7 m: de ceux qui 
'travaillent dans le char:,- de l’hy­
giène publique est d’abord de. voir 
à ce que ces connaissances parvien 
nent à chaque individu, et, en 
suite, qu’elles soient mises en pra­
tique.

C’est par le moyen de l’infirmiè­
re hygiéniste que nous pouvons 
le mieux réussir à transmettre les 
données dé l’hygiène à tous C’est 
elle qui doit enseigner la popula- 
paroles, elles répand les connais- 
tion au sujet de la santé Par ses 
sauces hygiéniques ■ par ses ac­
tions, elle montre comment les 
mettre en pratique : p,:r son en­
couragement. elle inspire 
clients à persévérer dans la voie 
<é l’hygiène ; par ses conserva­
tions avec la mère de famille, el­
le réussit à obtenir un régime a- 
déquat pour la famille.

Parce que ton travail est avec 
individus, 1a population en 

général n’en est pas consciente, 
donc, il en résulte un' manque 
d’appréciatio de la valeur de ses 
efforts non reconnus. Le monde, 
en général, ne sait pas que l’ins­
truction des mères par des ihr- 
mières hygiénistes est le meilleur 
moyen de baisser le taux de la 
mortalité infantile. Les mères ne 
savent pas instinctivement 
ment soigner leurs bébés ; il faut 
les instruire. Les amies, même les 
meilleures disposées $t la femme 
qui suit tout ce qu’il y a à savoir 
autour des bébés, parce qu’elle 
en a enterré six ne sont pas les 
parsonnes à choisir pour ensei­
gner la mère. Elles n’y sont pas 
formées comme l’est l’infirmière 
hygiéniste. Cette dernière possè­
de les meilleures connaissances 
hygiéniques ; c’est donc à elle de 
les répandre.

Le citoyen qui veut protéger 
Ls bébés contre la maladie et qui 
veut promouvoir leur santé, doit 
voir à ce qu’il soit un nombre suf­

fisant d’infirmières hygiénistes 
pour enseigner- la pratique de la 
ranté parmi ses concitoyens.

M.-D. CORMIERCoinji des mes 
Canada & Court 

Edifice Hall

Edmundston, N.-B.

NOVEMBRE ’3B A.
Avocat, Notaire Publie

Le Chapelet des Morts Dernier Quartier, le 4, 
Nouvelle Lune, le 12, .1
Premier Quartier, le 20, *1

Pleine Lune le Z', s

1|J. | LA TOÜSSAIN’f,
2 V.j Commé. des fidèles trépas.
3 S.| S. Hubert, évé. et conf.
4 D.| X!XlÏ! Pentecôte
5 L-l Les Saintes Reliques.
frM.S. Léonard, ermite. 1

7 M. S. Wilibrod, év. et cpnf. 1
8 J. S. Dieudonné, pape et conf.
9 V. Déd. de la Bas. du S. Sati. 

10|S.| S. André Avelin, conf.
Tljbll jCXlV Pentecôte.
12 L.| S. René, évêque et conf.
13 M. S. Stanislas de Koetka, c.
14 M. S. Josaphat, évêque et m.
15 J. Ste Gertrude, vierge.
16 V. S. Edmond, -vê. et conf. ,fi
17 S. IS. Grégoire Thaumaturge,
13[D.| XXV Pentecôte. ~
19 L.l Ste Elisabeth de Hongrie,
23 M. S. Félix de Valois, conf.
2 і M. Présentation de la B.V.M. 
22 J. Ste Cécile, vierge et mart. 
21V. S. Clément, pape et mart.
24 S.I S. Jean de la Croix, conf. 
Ivlb.lXxVl Pentecôte.

S. Léonard de Port-Mme. 
S. Maxime, évé et conf.
S. Jacques de la Marche, c. 

29 J. S. Saturin martyr.
V)|V. S. André, apôtre.

| Edmundston, N. B

Sur les larmes-de-job dont la cha'ne de fer 
Porte le crucifix de cuivre et la médaille,
Grapd’mère, dans, la chambre, égrène, maille à maille, 
Le chapelet, pour céux d’autrefois et d’hier.

x Pâle soeur des défunts, sainte de i’oratoire,
Pâle ombre dont les jours ne sont plus qu’un long soir. 
De plus près que personn elle entend, sans le voir. 
L’être éploré qui clame au fod du purgatoire.

Afin d’ouvrir à tous, les paradis rêvés,
- Pour tous ceux dont les carps gisent au cimetière, 

Abandonnés déjà, sans secours, sans prière,
Larme à larme, elle épand la plainte des avé.

Seule, jointe à la peine, au nosta'gique exil 
Des âmes qui lui sont parentes, elle prie :
“A l’heure de la mort, priez pour nous, Marie,

• Priez pour eux, priez, ô Marie ! Ainsi soit-il.”

Un ange emportera le message qu’envoie 
Celle qui s’est, vouée aux déeuils du souvenir.
Les larmes, les regrets, les douleurs, vont finir 
Dans la communion de l’éternelle joie.

La sainte femme a l’air presque immatériel,
Et nous nous demandons si l’auréole blanche,
Dont l’âge a couronné la tête qui se penche,
N’est pas quelque reflet anticipé du ciel.

■I

Avocat b

I 1-Е. MICHAUD
■Bureau : rue St-Frençois,R 
I autrefois occupé par. M. fl 
I Pius Michhud.
•Edmundston, N. B. R

Dentiste
Dr. Emile Nadeau,

Chirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin­
cipale.— Tél.r 31.
En haut de chez

Я

Lévite Michaud.

K

Médecin-Chirurgien Ife P.-C. Importe і h
Casier-P. “S” Tti.: «P « CLAIR. ’ N.-B. I

ISpécialité | MRUd&ifdei femme, I 
jHcurc.de Bureau {J J ■Ж*1

АЖ SORMANY .

ses
Edmundston, N. ВЛ •

i

Avocat і Entrepreneur
‘ A. BOUCHERAlbert J. DIONNE : ivy

26 L.
27 M.
28 M.

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation dea 

vieux meubles. —
I Royal Hotel. Tel 126-211

BA.I Avoc-t, Notaire Public І !

Bureau : Chez J. Têtu I 
I Voisin de Jos É. Bard. І I 
[Edmundston N. B.I i

і Nér& BEAUCHEMIN.y CHOSES UTILES 
A SAVOIR

De “Patrie Intime”.
Collection I; Pharmacie kIA-А. CHAREST, І I VANWART

Ne .dr! Edifice David

Emé:-^onefti^des| hoi8in du bureau-de-postaR
I COWpt“^J>r0n>pt* || I Service Courtois
IsT-JACQUES, — N.-B, | ! I^^Ttiéphonej892lR

com-

manches de petits volants de den- Vient de paraître 
telle, il n’y a rien de tel pour é- 
gayer le tailleur, le rajeunir, lui 
donner un genre “mode”. Cha­
que année la forme de ces fan­
freluches du tailleur varie, suivez 
ht, elle est une note de sobre élé­
gance distinguée.

DES CROIX SUR LE DRA­
PEAU BRITANNIQUEL’AImanacch de la

Langue français* Unê histoire intéressante se 
relie avec l’origine *du drapeau 
britannique, datant du teps de 
l'avènement de Jacques VI d’E­
cosse au trône d’Ai^leterre sou* 
Із nom de Jacques , 1er. A ce 
temps-là la croix blahche de saint 
André, le patron df l’Ecosse, et 
’a. croix rouge de Aint Georges, 
b patron de l'Angleterre, étaient 
combinées, formant le 
“Union Jack”, qui é*i 
grand mât des navffe 
plais arboraient encore la croix 
t’e saint Georges au bout du mit, 
et les Ecossais la ctoix de saint 
André .

L’Almanach des patriotes,édi 
tlon 1929, est paru. Alerte, biei 
illustré, substantiel, orné de des 
sins inédits, c’est le Vrai manue 
populaire de patriotisme. En voi 
c; le sommaire :

Comput de l’année 1929; calen 
drier et série de 12 dessins iné 
dits par Arthur Lemay ; les nou­
veaux élus ; préface, Hermas Bas- 
tien. La vie religieuse.—L’avan­
ce missionnaire, abbé Geoffroy;
La jeune fille catholique, abbé 
Emile Lambert ; Le clergé en A- 
cadic, R. P. Omar Le Gresley ;
Aux grands maux, les grands re­
cèdes, Paule Lachance ; La vie 
nationale. — Notre patriotisme.
Antonio Perrault ; Les éclaireurs 
r anadiens-trançais. K. P. Oscat 
Bélanger, s.j., Deux clichés funes­
tes, Etienne Robin ; Je me sou­
viens “poésie” Horace Guay ; Le 
première de nos entreprises na 
lionales, abbé Auguste LaPalme 
L’Epilogue d’une belle lutte ; Ui 
rionunment à La Fontaine ; Jeat 
Tavernier; La Vie littéraire, —
! iérée Beauchemin ; La poésie di , , .
foyer, Hermas BhtstienÏL’our: Le drapeau continua dan. cette 
nui veut des noix, conte. Lione 'orme jusqu en MOI, alors que le 
Dufort; Un réveil cégionaliste Jrolx blanche de saint Patrice fut 
abbé Albert Tessier; JTiime l’bi 'nc?rP°ree C'tait une choie dM- 
ver “poésie”, Henriette Chàras ^ * combiner ces trots тих 
ï0n; A travers les journaux, ab £ * ТУ.™ 
bé Etiennet Blanchard; Une sain ÎTC-.Î cha‘nnf- H problème 
b “poésie” Nérée Beauchemin : î' кь”®i ™
La vie économique.—L'industrie ПС P UJ
і i^Cou ’ conouéîe^'p ;A?éSCr reIa >r'“la «"“dtTté аГаігге- 

dre Dugré, SJ., Les caisses d'a «me» de le croix d. ’ t
ійїЕг- via^es: M*!
Prix de l’aAmanach: $025 l’unit KUer Vune de '’aat4

On suppose que Ht croix rouge 
rur le drapeau anglais a originé 
durant les Croisades. L’histoire 
ilit que durant une grande bshul- 

à Antioche les soldat» anglais, 
découragés de la force des eune- 
mis, étaient sur le point de céder. 
Juste à ce moment plusieurs ap- 
Péririons célestes se présentèrent, 
entre autres dans let personnes 
de saint Georges, saint Maurice . 
et saint Demetrius, et l’ennemi 
tourna et prit la fuite.

— I
BEAULE f MORISSETTE I

■ 4RCI ITECTES
s publics et religieux, 

Constructions à l’épreuve du feu. ■

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE R
A.A.P.fi. St R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q. Л.І.С.А

21 Rue d’Aij uillon, QUEBEC „ B
ШШЯЯЯШЯШШШШІШЯЯШ$

Le secret de la longévitéArchitectes
!

Chacun sait que les Chinois ai­
ment à vovre longtemps. Aussi 
vue importante revue hebdoma­
daire de ce pays a-t-elle offert une 
prime à ceux d’entre ses lecteurs 
qfti lui enverraient les plus beaux 
articles sur “le secret de la lou; 
gevité”. La prime a éfé gagnée 
par le Dr C. Depeiw qui a ré­
pondu que “le travail est le se­
cret de la longuevité et de la pros 
v érité”. Il citait en exemple John 
f). Rockfeller, Henry Ford, Tho 
nas Edison. Le premier est âgé 
le quatre-vingt-six ans, les au­
tres sont aussi des vieillards fort 
r.lertes. Tous trois ont fait preu- 
e, en effet, dans leurs diff-ren- 

tes entreprises, d’une puissante 
ctivité. Mais longévité ne doit 

pas faire oublier éternité C'est 
elle le terme de tous nos efforts, 
l’ensons-y et ne nous agitons pas 
en vain. і

t

♦ premier 
rboré auSPECIALITES: Edifie. • it a

s. Le$ An-
• /7

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle aéra envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

A la mort de Charles 1er l’u- 
i ion entre l'Angletetre et l’Ecos- 
sr fut discuté et l’Angleterre em­
ploya la croix de saint Georges et 
bs Ecossais celle dé* saint André 
encore une fois? Quand Cromwell 
devint Protecteur il rétablit le 
drapeau de l’union. Combinant le* 
-.roix de saint Georges et de saint 
André avec la harpe irlandaise à 
son centre. Après h Restauration 
Charles II fit enlever la harpe ir­
landaise rétablissant le Utdoe 
Jack original.

Comptables:—\
W. Clarence McNiece

C.A. -C. f. A ^
P. Lansdowne Belyea-.

C.A.-C. m. A.

BELYEA ET MCNIECE GANTS, VOILETTES, 
FANFRELUCHES

/
, COMPTABI.ES licencies

, Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Resti-ouche Et Gloucester, N. B.
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Une femme soignée ne sort ja­
mais sans gants.

Le gant de cérémonie, de bal. 
de, visite est blanc, court ou long, 
suivant la forme de la manche a- 
vec laquelle il doit aller.

Le gant de visite sera de nu­
ance claire ; gris ou jaune.

En général le plus joli gant 
”st celui en peau de sude souple. 
Viennent ensuite ceux de che­
vreau glacé.

L’été on peut mettre des gants 
de soie et de fil.

Depuis quelques années les ma 
ça sins vendent des gants de tis- 
us imitant la peau, ils sont évi­

demment moins chic quç les gants 
de suède ou de chevreau, mais ils 
sont trs bien en leur genre et sur 
fout facile à nettoyer et présente­
ment une grande économie.

Mettez le moins possible des 
rants de teintes foncées, c’est iné 
tégant, le gant clair est très se­
yant,

La femme élégante ne met pas 
de voilette. Réservez la voilette 
pour le# jours de grands vents, 
pour le froid, le voyage, et lors­
que yous avez mauvaise mine et 
que vous êtes quelque peut ma­
quillée.

Choisissez en tous cas une voi­
lette fine et de teinte assortie à 
celle du chapeau La voilette 
blanche est mal porté, la voilette 
épaisse sied aux femmes mûres 
qui veulent faire de l’effet, elles 
devront choisir alors les voilettes 
de tintes mélangées blanches et

f Bureau: St-Jean, — Mc acton, — Campbellton, N. B-
■
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#Un mariage nécessite bien dés préparatifs — l’un des 
Mus importants, c’çsWl'envoi des invitations, que 
noua pouvons imprimer daqs le plus court délai, sur 
jarteaou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure
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